
Cutleux et partisans étalent 
toujours aussi nombraux hier, 
à vouloir assister à la qua
trième joumée du procès da la 
Civi•, o.ù il a largement êtê 
question da pots-de-vin. 

Joél Lechat. Michel Fontaine. 

498 000 €de rnainienance 
en deux ans 

La maintenance du parc infor
matique du Syndicat mixte de 
coop~ration du Sud, «hMtb> de 
la Civis, a de quoi "donner le 
tournis ,,, pour reprendre \1ex· 
pression de Raphaël Balland. De 
mars 2005 à no;·embre 2005, 
avec de prix mensuels oml lant 
entre 25 et 45 000 ewos, elle finit 
par coûter la bagatelle de 
498 000 ewos au SHCS de Hu
gues Salvan et à la Semita de 
Willy Caderby. la société as 
Réunion de Gérard de Roland en 
empoche 261 000 et l'ARM-Paja· 
ni de jean-Pierre Pajanipadeat· 
chy :mooo. . 
· Entre les marchés qui se che· 
vauchent, les bons de com
mande hors marché et les 
doubles factum, le tribun~! et le 
ministère public ont beaucoup 
de mal à s'y retrouver. Tout 
comme les enquêtews et le juge 
d'instruction avant eux. D'autant 
que les matériels concernés, par· 
fois par une « triple mainte· 
nance » comme les serveurs HP 
de nouvelle géntration, se bala· 

dent entre la Civis, les coin· 
munes et la Semita. 

D'un côté, le président du 
SMCS Hugues Salvan et son di
recteur informatique Joël Lechat 
favorilent la société de jean
Pime Pajanipad2atchy qui les 
arrose (voir d-Oessus). Y compris 
pow obtenir le mmM d'équipe
ment multimédia des écoles qui 
a coûté SB 000 euros. De l'autre, 
le présidrnt de la Semita \·lilly 
Caderby et son directew général 
délégué Aslam Mallam Rashed, 
privilégient l'entreprise de ~
rard de Roland. 

La guerre 
das marchés 

Dans cette guerre des marchés 
de maintenance, tous les coups 
sont permis. jean-Pierre Pajani· 
padeatchy f.lit état des pressions 
exercées sur son fournissew 
mauricien. . 

Pour ajouter à cette gabegie, 
les interventions facturées con
cernent souvent les mêmes ordi-

lHt! FORKLIFT 

natews ou serveurs. Pourtant 
les techniciens de la CIS et 
d'ARM-Pajani ne se croisent ja· 
inais sur le terrain. 

. Devant l'étonnement du tnl>u· 
nal et du minist~re public, Aslam 
Mallam Rashed et Gt!rard de R<>
land expliquent que le niveau de 
maintenance n'était pas le 
m@me. Sans vraiment con
vaincre. CIS Réunion donnait 
dans le niveau 2 avec à demeure 
un ingéniew cert\fié HP dépê
ché par sa société mère basée au 
Liban. 

Willy Caderby se défend d;a· 
voir émis deux bons de com
mande en doublon : «le SMCS 
les avait établis, mais il f.lllait les 
refaire pour que la Sernita puisse 
payer.» Et, interrogé par le vice
procweur qui ne lâche rien, le 
président de la Semita trouvê 
normal d'avoir informé Michel 
Fontaine «des anomalies dans 
l'exécution du contrat avec Paja· 
ni puisque c'est la Civis qui 
payait». Et qui payait cher. 
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B • d " . ·reuHe pretmre 
IJ Argent. «Dans notre socié
té, on ne va jamais vers les . 
gens pour leur donner de l'ar· 
gent mais pow travailler », 
Oean·Pime Pajanipadeatchy) 

ri Bénévole. u On n'a jamais 
vu une entreprile travailler 
gratuitement '" Ooèl Lechat 
citant Huguu Salvan à propos 
d'une offre commerciale de 
delL' mols de maintenance 
gratuite faite par CIS Réunion) 

Il Rôle Inversé. «Je peux p<>
ser une question·;, M.Pajani?n, 
demande \•Tilly Caderby au tri· 
bunal •je ne vous laisse pas 
la présidence non plus!», ré
pond Nathalie Ramage. 

1 Guerre. «C'était la guerre à 
ce moment-là "· (l•ffily Cadar
by à propos des relations 
entre la Civis et.le SMCS) 

D Rigolos. «Le groupe Canal 
+ achète les droits de foot 
600 000 ewos, ce ne sont pas 
des rigolos '" (l·ffily Caderby 
regrettant que le projet d'in· 
temet haut-débit faisant appel 
à ce prestigieux partenaire 
n'ait pas vu le jour) 

D Preuve. «Cela fait quatre 
ans que j'attends ces preuves, 
j'espère que je les aurai avant 
mes réquisitions ». (Raphaël 
Balland à propos des docu· 
ments pouvant prouver que 
l•mly Caderby füit à Kingston 
en )amaique à la d~te où Paja· 
ni affirme tuï avoir remis de 
l'argent) 

D Smlc. • )'étais payé au 
Smic-. de la Civis ». (Lionel 
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B!gue, le chauffew de Willy 
Caderby interrogé sur son sa· 
laiJe) 

D Voiture. «En tanl que vice· 
président du conseil général 
j'avais.droit :t. une voiture, en 
tant que conseiller municipal 
j'avais droit à une \'Oitwe de 
temps en temps, en tant que 
vice-président de la Civis j'a· 
vais droit à une voiture avec 
chauffeur, et en tant que pré· 
rident de la Semita j'avais 
droit à une voiture avec 
chauffeur. Pourtant je n'en ai 
demandé .qu'une.» (Willy Ca
derby) 

IH illes. «Où est passé l'ar
gent•?. «Dans tes casinos et 
les julJC de hasard surtout». 
«Et les filles aussi»?. «Oui je 
l'ai dit, mais je n'ai jamais dit 
que cela m'av.il coûté <ber». 
(Echange entre la présidente 
Nathalie Ramage el Joël le· 
chat) 

1:1 Façon. «Il a sa raçon de 
s'expHquer, on l'a tous vu n . 
(Raphaël Balland à propos de 
Jo~l lechat) 

U Plage. « )'esp!re que \•otre 
ingéniew à apprécier · les 
plages de la Réunion et son 
volcan ». (Raphaël Balland 
pa.rl>nt à Gérard de Roland du 
technicien de CIS Réunion 
chargé de maintenir des ser
veurs inutilisés) 

D Fataliste. « On est tous 
plus ou moins conscients 
qu'on va a.voir une peine ». 
(lfllly Caderby) . 
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